CR premières assises du roller hockey – samedi 6 juin 2009 – Toulouse

Après l'accueil des participants dans une salle de conférence du petit palais de sports de Toulouse, les assises débutent peu après 10h. 

Boris Darlet ouvre la séance et rappelle le caractère singulier de cette réunion. Après plusieurs années durant lesquelles le mouvement sportif souhaitait que les acteurs du mouvement se retrouvent autour de journées d'échanges pour faire le point sur la discipline, cette réunion marquait la transition, le passage à l'action. 

Le type de réunion en « assises » est nouveau pour le mouvement et le président du comité propose que cette journée soit d'abord une journée sous le signe de l'écoute et de l'échange, sans retenue, où chacun oublie son statut de sportif, joueur ou élu pour apporter son simple témoignage. 

Deux thèmes ont été retenus pour ces assises, sous forme de 2 questions : « LE roller hockey, 15 ans et plein d'avenir ? » pose la question du potentiel de développement de la discipline. La question « Quelle offre pour la jeunesse ? » pose la question des problèmes récurrents et non réglés, autour de la capacité de notre mouvement à proposer une offre attrayante permettant aux enfants et adolescents de continuer le roller hockey, alors que le nombre de match semble insuffisant en quantité et le niveau de jeu perfectible.

Après une introduction, le président demande un tour de table pour que chacun se présente et exprime ses attentes pour cette journée. Parmi les thèmes exprimés par les participants, on retrouve :

· La crise : alors qu'avec la crise les ressources dans les conseils généraux vont se raréfier, que va-t-il se passer pour le sport ?

· Quelle est la place de la ligue dans le développement ?

· La difficulté pour attirer des adhérents 

· Le développement, la formation des cadres et la professionnalisation

· Comment faire quand moins de parents participent à la vie d'un club ?

· Avec l'arrivée de l'UNSS, difficulté à mettre en œuvre pour des petits clubs qui n'ont pas de BE. Comment faire pour avancer sur ce sujet ?

·  Parler des féminines, car c'est la crise pour elles

· Les déplacements qui sont long et représentent une part du budget important dans les clubs et un frein pour motiver les joueurs à faire des matchs et pour les clubs pour s'engager en championnats

· La réglementation et notamment le ressenti qu'en ajoutant des règles, on sclérose le sport car on freine la capacité à s'adapter 

Lorque les premiers participants prennent la parole, c'est pour parler de la jeunesse. Un des clubs présents explique qu'il a commencé à recruter des jeunes en organisant des stages pour lesquels les moniteur étaient financés par la mairie. La contre partie était que les stages devaient être gratuits. Ces stages ont permis de toucher environ 290 enfants, une bonne puisque cela alimentait 10 à 15 poussins chaque année. D'année en année, les stages sont devenus payants de manière à toucher des jeunes plus motivés pour au final se transformer en «école du roller ».

Un participant rebondit sur ce témoignage pour expliquer les freins à la mise en place d'une école de roller. Il faut trouver des créneaux, ce qui peut s'avérer très difficile et avoir un encadrement, ce qui n'existe pas partout. Néanmoins,les contacts avec les centres aérés sont intéressants, en allant au contact des jeunes, on touche l'enfant et ses copains et on arrive à attirer plusieurs jeunes sans forcément plus d'efforts. Il faut alors intégrer la notion de ludique dans le sport.

A la suite de remarques autour de la difficulté rencontrée par les clubs pour avoir un éducateur, le groupe pose la question des cotisations. Un club explique qu'il fait payer 95€ pour l'école et 100€ pour les pratiquants classiques, le club représentant 115 licenciés. Un autre club prend la parole pour expliquer qu'après avoir fait une étude, il apparaissait que pour pouvoir embaucher un éducateur diplomé sans aides, il fallait compter une licence entre 215-220€ pour 170 licenciés.  Des remarques expliquent que des aides existent. Il est également rappelé que le roller hockey, avec des cotisations à 220€, reste moins cher que d'autres sports.

Des solutions sont alors proposées :

· Monter des sections à fort potentiel de recrutement mais dont la pratique est moins couteuse pour le club : Randonnées, Loisirs etc... ces sections apportent du financement pour les autres.

· Créer des cotisations par trimestre, pour attirer des licenciés qui ne sont pas intéressés pour une année de pratique. En effet, les enfants pratiquent plusieurs sports et il faut savoir les attirer au moment où ils ont envie de pratiquer. Un club propose alors une cotisation trimestrielle autour de 100€ et ça fonctionne.

· Un éducateur présent rappelle également que l'éducateur sportif, quand il arrive dans un club, va chercher des enfants et les financent. Ce n'est pas qu'un entraineur mais également un agent de développement, qui pourra s'occuper de dossier de subvention et de nouvelles formes de croissances car il se crée une relation symbiotique entre l'association et l'éducateur : la bonne santé de l'une apporte la sécurité de l'emploi pour l'autre.

Dans les pôles de formations pour l'enfant, un club explique qu'il a axé son offre sur 4 leviers :

· Les écoles privées car elles fonctionnent sur leurs fonds propres et son autonomes pour choisir un sport plutôt qu'un autre dans l'école

· Décathlon et les magasins de sport, ce qui permet de faire de la promotion du sport et d'attirer des enfants

· Les stages (même si parfois des enfants viennent en stage pour de la garderie, ce qui diminue l'intérêt)

· Les écoles de roller : ça ne coute rien et les enfants viennent pour le roller

Un participant explique que pour sa part, il va dans les écoles pour faire de la pédagogie, pour montrer à quoi ressemble le sport en montrant un DVD de 10 minutes autour du Roller et du Roller Hockey. Il remet ensuite un tract de présentation pédagogique et arrive à attirer les enfants.

Montpellier va d'ailleurs proposer un événement sur la place de la Comédie, qui s'intitulera « La Comédie du Roller Hockey ». L'idée est de redescendre dans la rue, de montrer le sport dans une forme très simplifiée.

Un club présent demande en quoi la fédération pourrait aider les clubs en finançant des outils de promotion, notamment des DVD et des plaquettes de présentation.

A la suite de ces échanges autour du développement des clubs, l'animateur pose la question de la jeunesse : « ces solutions exprimées règlent-elles le problème de la jeunesse ? ».

A l'évidence non. Elles vont permettre de « créer une base » c'est à dire de faire rentrer dans les clubs beaucoup de licenciés en poussin et benjamin pour avoir des adolescents dans les clubs.

Un président de club explique que selon lui, le problème de la jeunesse est un double problème de frais de déplacements très importants car les matchs sont loins et de nombre de matchs, vraiement insuffisants. Face à ces deux contraintes, beaucoup de jeunes pratiquants renoncent à continuer par eux mêmes ou sous la pression de leurs parents.

Il pense que la ligue est une organe pour permettre de résoudre ce double problème. Gros club, il est arrivé à la conclusion qu'il fallait qu'il aille à la rencontre des autres clubs, pour favoriser la création d'équipes de jeunes dans les alentours de sa ville, car même si parfois les partie se finissent sur des gros score, ça lui permet de faire des petits déplacements et de proposer des matchs. L'intérêt de la ligue ?

· La ligue, c'est les clubs, c'est un organe très proche des problèmes des clubs où c'est plus facile de faire entendre ses intérêts

· Attention, la ligue n'est pas le comité régional. Quand on dit ligue, il faut comprendre comité régionale de roller in line hockey, qui est le comité local qui représente les intérêts des clubs proposant notre sport.

· Dans les Comité Régionaux, il y a des aides à aller chercher, il faut le savoir !

· Avec les ligues, les clubs peuvent discuter entre eux et voir comment mettre en place des ententes et de prêts de joueurs.

Un autre club explique qu'il trouve que pour une certaine pratique du roller hockey, les règlements sont trop stricts. Quand on n'a pas assez de joueurs dans une catégorie et qu'on n'a pas envie de perdre ses licenciés, on s'inscrit en UFOLEP qui permet de créer 2 catégories d'âge : -15 ans et + 15 ans. D'autres participants relèvent qu'il faudrait en effet proposer une offre totalement loisir avec des catégories revues pour licencier et fédérer ces licenciés d'une autre fédération.

Un participant revient alors sur le problème des cadets / juniors : il faut les garder. En fait, les cadets et juniors qui ont le niveau sont souvent des profils qui viennent du hockey sur glace et un enjeu aujourd'hui pour notre sport est de pouvoir mener les poussins. Cet avis n'est pas partagé par d'autres personnes qui expliquent qu'en reniant le hockey sur glace, on renie les origines et on se met un voile devant les yeux : c'est évident que le roller hockey possède des  atouts par rapport au hockey sur glace, qu'il faut exploiter :

· Au HG, après 9 ans, les clubs n'accueillent pas les enfants / au RH on peut arriver, jouer et relever des challenges sportifs à tous les ages

· La licence HG est très chère / elle est encore abordable au RH

· On peut exposer le RH un peu partout, l'adapter à différents lieux de pratiques (gymnases, places etc...) / On ne joue au HG que dans des patinoires.

L'idée exprimée est d'aller chercher les joueurs dans les clubs du hockey sur glace, ce sont des licenciés comme les autres. Il y a des freins culturels au niveau du hockey sur glace :

· Tout ce qui n'est pas HG, « ça n'est pas du sport »

· Le RH, c'est « les mecs qui font de la roulette »

Quid des villes dans lesquelles il n'y a pas de club de patinoire ?

Il faut recruter tout le temps, passer par les UNSS, avoir une démarche constante de progression de l'enfant.

L'animateur fait alors remarquer qu'il semble que 2 modèles de développement semble coexister :

· Les clubs qui ont des BE, des jeunes, tout un parcours pour le jeune et beaucoup d'offre

· Les clubs qui n'ont pas de BE, pas beaucoup d'enfants et un développement autour du bénévolat

Comment réunir les 2 modèles de développement ?

Les diplomés d'état vont dans les clubs

Il faut que les clubs s'affilient à la ligue

Il faut créer des championnats régionaux de ligue

La ligue doit aider les clubs à se créer, apporter de l'accompagnement

Un club de midi pyrénnées pose une question : « en Midi Pyrénnées, il existe 11 équipes pas toutes affiliées et licenciées FFRS. Pourquoi payer 34 euros ? Autant payer une assurance ! »

L'animateur relance : « c'est quoi une ligue, ça offre quoi ? Ça apporte quoi de concret à un club ? »

Les réponses se succèdent :

· Un accompagnement

· Un conseil

Mais qu'est ce que concrètement le conseil ?

Un élu explique alors la notion de groupement d'employeurs : c'est une association qui s'occupe de salarier des éducateurs pour le compte de plusieurs associations. Les associations sont liées avec le groupement et le salaire est versé par le groupement. Ça permet de partager des ressources et d'avoir un éducateur pour ses besoins. Pour le salariés, il pérennise son emploi en travaillant dans plusieurs associations, avec facilité.

En parallèle, l'élu explique que le cadre des formations a changé. Les nouveaux diplômes professionnalisant permettront à des étudiants de se former aux métiers du sport dans une logique orientée « agents de développement ». Les diplômes sont moins orientés sur la technique d'entrainement et équilibrés autour des nouveaux besoins de développement, que les associations attendent de leurs salariés. C'est à la fédération de s'occuper ensuite de l'aspect perfectionnement.

Un éducateur dans un club prend alors la parole pour expliquer que toutes ces informations sont intéressantes et vont vraiment dans le sens du développement, des nouvelles formes de développement.

Selon lui, il y a une opposition « Elitisme » vs « Développement »

L'élitisme, c'est le sport pour les meilleurs

Le développement, c'est le sport dans lequel tout le monde à sa chance

Aujourd'hui, il faut constater qu'il y a plus de clubs « en développement » que de clubs « élites »

Or il a l'impression que la manière dont tout est organisé, dès les petites catégories, tire vers l'élitisme. Il explique que selon lui ce n'est pas normal qu'on proposer des champions de France en poussins et benjamins. Ca n'a pas de sens, l'enfant n'a pas encore ces notions. Un président de club n'est pas d'accord, expliquant qu'il faut voir les enfants en finale, qui veulent absolument gagner le titre. Une remarque est exprimée, pour dire que les notions d'élitisme, de « gagne », d' « ambition » sont du domaine des cultures, ce sont des choses transmises. En poussin et benjamin les enfants attendent du jeu, de l'occupation, du ludique.

L'animateur relance la question : « qu'est ce que ça veut dire intéger le ludique ? »

Un éducateur, ancien footballeur, fait le parallèle entre ce spot hyper développé et le roller hockey. En roller, il faut des courses relai, des attrapé en roller pour amener à un match de roller hockey.

Il y a aussi besoin de changer les règles. Chez les petits, 2 minutes de pénalité compte tenu du temps de jeu, c'est trop. On peut mettre des cartons jaunes. Aujourd'hui, les gamins font plusieurs sports, il faut s'adapter. Il faut des tournois, plus et aussi plus de matchs. On fait de la compétition, mais pas de championnat. On éduque l'enfant au rythme de la compétition en proposant un match tous les 15 jours. L'important, c'est de rythmer pour habituer l'enfant qu'on joue des matchs régulièrement. En revanche, on évite les classements. Par exemple, on peut imaginer couper le terrain en deux et faire des matchs de 3 vs 3 sur deux demi terrains et sur une piste à côté, faire des jeux. C'est ça la voie vers de nouvelles offres supplémentaires.

Sur ces remarques, la séance est levée pour une pause déjeuner.

L'après midi, des participants quittent les assises pour rejoindre à la réunion des clubs élite. Les échanges sont donc moins denses.

Le président reprend les débats autour de la question du sport féminin. Il présente le powerpoint qui a été envoyé à la commission médicale pour demander la mixité totale de la discipline. Vous pouvez voir ce document en ligne sur le site du comité à cette adresse :

Les élus présents apportent ensuite leur ressenti sur le développement de la discipline, sur la représentation du roller dans les instances de la fédération et sur ce que ça représente aujourd'hui d'être un élu à la FFRS. Nous échangeons autour de l'opportunité de créer des comités régionaux, qui sont des lieux de débats, d'échanges, de partage et de solidarités pour faire avancer le sport, et non d'expression d'oppositions et de conflits latents entre les clubs comme ça peut être le cas. Ces comités régionaux représentent un outil pour toucher des fonds des directions régionales jeunesse et sport et des régions, qui peuvent être des financements complémentaires dans la stratégie de développement du sport.

Le président présente les résultats finaux de l'étude du développement des clubs de 2006 et explique  comment grâce à cette étude, notre sport est en mesure de cibler précisément les actions de développement par région et par club.

Les assises se terminent par un tour de table ou chacun exprime ses ressentiments par rapport à la journée. Les participants sont très satisfaits et espère que l'expérience se renouvellera.

